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Dieu et sa Parole

ette parole, venant de cette
humble jeune juive Marie, qui
vit dans un village méprisé de
la Galilée, a bouleversé le

cours de l’histoire !
Deux�mille�ans�plus� tard,�ce�«� fiat�»�est

chanté�sur�tous�les�continents.

C’est dans l’ardeur de l’amour et l’obscurité
de sa foi qu’elle doit accepter la demande
du Père qui la dépasse totalement.
Marie accourt pour se mettre au service de
sa cousine, Elizabeth. Elles ont dû vivre
d’intenses moments de communion, dans
la joie et la foi.
À son retour, Joseph reste perplexe devant
Marie... mais il accueille chez lui son
épouse.
Puis les voilà contraints d’aller jusqu’à
Bethléem pour se faire recenser ! Alors que
la naissance approche, quel renoncement !
Ils cheminent dans la foi.
Ne� faisons-nous� pas� nous-mêmes

l’expérience� que� dans� les� difficultés� le

Seigneur� nous� donne� lumière� et� force

pour�accomplir�sa�volonté�?�La�foi�nous

donne�des�ailes.

Où aller pour accueillir le Fils du Très-Haut
qui veut naître ? Le chemin est long !
Dans le dénuement d’une étable, Marie et
Joseph lui ouvrent leurs bras et leur cœur.
Des bergers, des veilleurs, sont les
premiers à venir l’adorer.
Les Mages se sont mis en route guidés par
une étoile. Ils viennent eux aussi l’adorer et
le combler de leurs présents.

Mais très vite l’Enfant-Dieu doit fuir en
Egypte et échapper à Hérode. L’Ange dit à
Joseph : lève-toi, prends l’Enfant et sa mère
et fuis… Mt. 2,13. Joseph et Marie prennent
un chemin d’exil. Ils se donnent totalement
pour sauver l’Enfant qui leur est confié.
Marcher…�marcher,�chercher�asile�et�travail

pour�vivre�en�terre�inconnue�:�que�d’actes

de�foi�et�d’abandon�cela�comporte�!

C’est à Nazareth que Jésus va grandir,
guidé et éveillé à la vie par ses parents. 
L’Enfant grandissait et se fortifiait Luc 2, 49
dans cette famille humble, partageant joies
et soucis de leur entourage.
À douze ans, Jésus fait le pèlerinage à
Jérusalem mais il ne prend pas le chemin
du retour avec son groupe ! Recherche,
angoisses des parents qui s’entendront
dire : pourquoi me cherchiez-vous ?
Étonnement, stupeur, questions, ils ont dû
marcher souvent dans la nuit de la foi. 
Mais Marie gardait et méditait tout cela
dans son cœur. Luc 2, 51
Quand Jésus a quitté Nazareth pour aller
annoncer la Bonne Nouvelle, Marie a
encore dû le suivre, du moins par la pensée
et dans son cœur. Comment a-t-elle vécu le
refus de son message et les menaces ?
Elle a dû communier de tout son être à la
Passion de son Fils. Nous la trouvons
debout au pied de la croix, s’offrant avec lui.
Les dernières paroles de Jésus nous la
donnent pour Mère, en disant à Jean :
Jean, voici ta mère, nous la donnant pour
mère, notre Mère.
Maintenant�que� la�coupe�est�bue,� nous

nous�rappelons�Marie�aux�noces�de�Cana

qui�nous�redit�encore�et�pour�toujours� :

Faites tout ce qu’il vous dira. Jn. 2,5

Sœur Juliane PHILIPPE

Prieuré de Contres 
(Loir-et- Cher)

Je suis la
servante du

Seigneur   
(Luc 1, 26)
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